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À propos
de l’auteur
Serge Kahili King est titulaire d’un doctorat en psychologie de l’université de California Coast, d’une maîtrise en management international de l’American Graduate School of International Management, en Arizona, et d’une licence en études asiatiques de l’université du Colorado.
 
Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur l’Huna, le système hawaïen de croyances chamaniques.
 
Parmi ses précédents livres, on peut citer : Chaman d’aujourd’hui. La voie de l’aventurier hawaïen (éd. Jouvence, 2003). Huna. Les secrets hawaïens ancestraux pour les temps modernes (éd. Dauphin Blanc, 2011). Huna, à la source d’Ho’oponopono (éd. Jouvence, 2013), et Kahuna Healing, Mastering Your Hidden Self et Imagineering for Health (non traduit).
 
Serge Kahili King vit sur l’île de Kauai, où il dirige Aloha International, un réseau international de guérisseurs, d’enseignants qui étudient l’Huna. Il gère également un musée de culture hawaïenne et continue d’enseigner, d’écrire et de soigner.
 
Il peut être contacté aux adresses suivantes : www.huna.org ou www.huna.net.


Note de l’éditeur
L’auteur présente, dans cet ouvrage, d’époustouflantes idées de guérison spirituelle, physique et émotionnelle. Comme pour tous les ouvrages qui contiennent des conseils de santé, veuillez d’abord consulter et demander l’avis d’un professionnel de santé avant d’adopter ces techniques.


Ce livre et toutes les belles choses
qui en découleront sont dédiés à
Chris, Pierre et Dion.
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Préface
de la nouvelle édition
Il est légitime de se demander si la pensée de l’auteur a un tant soit peu changé depuis la première publication de ce livre. La réponse est à la fois oui et non. S’agissant de la santé, de la maladie et de la guérison, la démarche intellectuelle demeure : l’expérience a prouvé que les concepts abordés étaient plus valables que jamais. En revanche, la pratique a grandement évolué, car d’autres techniques ont été développées depuis. Celles qui étaient originellement décrites dans ce livre fonctionnent toujours aussi bien, mais celles que je m’apprête à partager avec vous sont bien plus efficientes.
 
Lorsque Secrets d’un guérisseur hawaïen a été publié, j’ai pensé que ce serait mon œuvre majeure et sans doute mon dernier travail sur la guérison. Je ne pouvais faire mieux ! Pourtant, un mois à peine après sa sortie, un ami m’a fait part d’une technique totalement inédite dans le monde de la guérison alternative et qui suscitait alors beaucoup d’intérêt. J’ai donc décidé de suivre un cours pour la découvrir : j’ai eu comme une révélation ! Ce n’était pas vraiment une nouvelle technique. J’en avais déjà entendu parler, sous sa forme d’origine, dans les années 1970, mais je l’avais écartée alors, car elle m’avait semblé beaucoup trop compliquée. Or, cette fois-ci, c’était une version considérablement simplifiée qui m’était enseignée, très opérationnelle, notamment dans l’approche des émotions.
 
J’ai été convaincu non seulement par ses résultats, mais aussi par les moyens qu’elle mettait en œuvre. Vous le savez peut-être déjà ou vous l’apprendrez en lisant ce livre : j’ai des idées très précises sur la façon dont la guérison se produit. Ce qui me passionne c’est d’analyser les différentes techniques de guérison. Qu’il s’agisse de chirurgie ou de guérison par la foi, j’aime confronter les idées : dans un premier temps je les décortique et j’examine les éléments fondamentaux qui entraînent la guérison. Puis, j’essaie de trouver d’autres façons d’obtenir les mêmes effets avec plus de simplicité.
[image: Illustration]Alors, qu’en est-il de cette « nouvelle » technique ? Elle recourt au langage et à des points d’acupression sur diverses parties du corps. Elle est connue comme étant une technique de guérison énergétique. Or, d’après moi, l’utilisation de l’énergie en guérison n’est utile que si elle stimule des fonctions naturelles ou si elle déclenche la relaxation.
⁞   La technique Dynamind : pour soulager rapidement la douleur et les chocs émotionnels 
Aussi, j’ai mis au point une technique en apparence similaire, mais reposant sur un certain nombre de pratiques qui suscitent une relaxation séquentielle et permettent ainsi de soulager très rapidement la douleur et le choc émotionnel. Je l’ai appelée « technique Dynamind ».
 
On commence par un mouvement de la main, du bout des doigts, au niveau du nombril. Ce geste ancestral est utilisé en méditation pour rassembler l’esprit et le corps, et pour entrer en relaxation. Il marque aussi de façon claire le début de la séance, ce qui me semble très utile. J’ai choisi ce geste, car il n’a pas de signification religieuse ou spirituelle particulière.
 
J’ai imaginé ensuite une séquence langagière en trois parties qui a pour but de réunir le corps et l’esprit et d’inviter à la relaxation. Je vous livre ici la phrase de base que j’ai élaborée. Les mots peuvent être modifiés selon la personne ou les circonstances, mais vous obtiendrez de meilleurs résultats en conservant les trois intentions telles quelles.
1 La reconnaissance : « J’ai un problème… » (nommez ou concentrez votre attention sur la partie de votre corps dans laquelle vous ressentez ce problème).

2 L’attente : « … et cela peut changer » (en général, cela suffit, mais une variante inclut l’usage d’images).

3 La motivation : « Je veux que le problème cesse » (vous pouvez utiliser ici n’importe quels mots pour représenter le changement que vous souhaitez).


4 points d’acupuncture à tapoter doucement. J’avais mis l’accent sur l’importance du toucher dans deux chapitres de Secrets de guérisseurs et j’ai donc naturellement incorporé le toucher dans ma nouvelle pratique. La technique que j’avais analysée utilisait une variété de points d’acupression qui devaient être tapotés. J’ai décidé, ici, d’utiliser uniquement quatre points spécifiques à toucher – un devant, un de chaque côté et un dans le dos. Comme pour le toucher, j’ai découvert qu’une pression et un tapotement doux, ainsi qu’une légère vibration sur la peau au-dessus du point et le fredonnement mentionné dans la section des « vibrations utiles » du chapitre 6 du présent ouvrage avaient d’aussi bons résultats. Différentes formes du toucher étant utilisées, j’ai ajouté un décompte oral ou mental jusqu’à sept pour donner un temps à chaque toucher. Les points peuvent être douloureux si vous êtes stressé. L’idée est ici d’opérer une stimulation douce et non de presser ou de tapoter fortement. Voici les localisations et leurs noms :
1 Au centre de la poitrine. Un point appelé vaisseau conception (VC17) en acupuncture chinoise et point thymus en kinésiologie.


[image: Illustration]2 Sur le dessus de chacune des deux mains, juste au-dessus de l’os, tout en bas du V formé par le pouce et l’index. Ce point s’appelle Hoku en chinois et certains maîtres l’utilisent pour tout.


[image: Illustration]3 Derrière le cou, au niveau de la 7e vertèbre C7 – l’os qui pointe légèrement au-dessus de la colonne vertébrale. Il y a un point chinois appelé Huatuo près de C7, mais j’utilise le point C7 lui-même, car ma tante hawaïenne qui l’appelait hokua, soulignait son importance en matière de guérison.


[image: Illustration]Clôturer la pratique par une grande vague d’énergie relaxante envoyée à tout le corps (forme simple de la technique Pikopiko, décrite au chapitre 7).
1 Inspirez en concentrant votre attention au-dessus du sommet de votre tête.

2 Expirez en concentrant votre attention juste sous vos pieds.


J’appelle ce processus « un cycle  » et il faut généralement moins de 30 secondes pour le réaliser. Cela suffit parfois à faire disparaître un symptôme ou à l’améliorer, il change alors souvent de localisation. Dans ce cas, un ou plusieurs autres cycles peuvent être réalisés jusqu’à ce que le symptôme disparaisse. Il arrive qu’un nouveau symptôme apparaisse. Vous pouvez alors utiliser ce même cycle pour y remédier.
 
Aucune technique ne fonctionne systématiquement pour tout le monde et pour tout. Par conséquent, si celle-ci ne fonctionne pas pour vous, essayez-en une autre ou essayez-la pour un autre symptôme. J’espère sincèrement que vous trouverez des éléments de réponse dans ce livre pour vous aider à guérir rapidement.





  
    [image: Introduction Mon histoire racontée]

    
      Comme son titre l’indique1, ce livre traite de la guérison instantanée et significative ou complémentaire pour différentes affections (y compris les os cassés). Ceci en moins d’une heure et sans médicaments. Ce livre décrit le fonctionnement de la guérison instantanée et son utilisation par le biais de méthodes simples applicables par tous. Certaines méthodes demandent à changer votre façon de penser la relation corps-esprit, mais les résultats potentiels méritent de revoir votre système de croyances. La guérison instantanée n’étant pas applicable à toutes les pathologies ni en toutes circonstances, vous trouverez également des méthodes de guérison express (moins d’un jour) et rapides (moins d’une semaine). Les méthodes que vous allez découvrir ont été testées avec succès par moi-même, ma famille et les milliers de personnes que j’ai formées. Certains résultats peuvent sembler miraculeux, au regard de la vision actuelle de la maladie et de la guérison, pourtant je n’écris pas pour relater des miracles, mais bien pour décrire des idées et des techniques qui fonctionnent. Par ailleurs, je n’ai pas la prétention d’affirmer que telle ou telle maladie puisse être guérie instantanément, rapidement ou assez vite par n’importe qui.

       

      Pour ceux que cela pourrait intéresser, voici un résumé des événements qui m’ont poussé à écrire ce livre.

       

      Lorsque j’étais très jeune, j’ai été sujet à de nombreuses maladies infantiles et, pour la plupart d’entre elles, j’ai reçu le traitement standard disponible dans les années 1940. Une fois, cependant, je me souviens que j’étais au plus mal dans mon lit. Ma mère était allongée à mes côtés et, comme elle me le raconta plus tard, elle « souhaita » alors attirer ma maladie en elle. Je me souviens m’être senti mieux le lendemain, tandis que ma mère, elle, était alitée et souffrante, affectée du même syndrome. Elle m’expliqua qu’elle tenait cette méthode ancestrale de guérison de sa propre mère qui venait d’Italie. C’était de nombreuses années avant que je ne réalise combien il était inhabituel de connaître une guérison si rapide et sans médicament. Je suis convaincu que cette expérience a planté en moi une graine inconsciente. Celle de ma fascination pour la relation entre le corps et l’esprit, et de mon désir d’explorer différentes façons d’accélérer le processus de guérison.

       

      Si cette expérience a planté des graines, celles vécues avec mon père ont planté de jeunes arbres. Mon père était passionné par les approches naturelles de santé, prônant la prise de vitamines, la consommation de fruits et de légumes frais et la pratique de l’exercice physique. Je me rappelle encore mon dégoût, quand je voyageais avec lui, lorsque je buvais de grands verres de babeurre et de jus de carotte. Mon père était médecin et il en connaissait un rayon sur les fonctions du corps humain, même si, à ma connaissance, il ne l’a pas forcément mis en pratique. Il savait également beaucoup de choses à propos de l’esprit. Il encourageait mon intérêt pour les sciences, m’enseigna les rudiments de la communication d’esprit à esprit et m’encouragea fortement à développer mes pouvoirs d’observation et d’analyse. Il avait même créé une association visant à améliorer la santé du corps et de l’esprit des gens, mais il mourut avant que je sois en âge de la rejoindre et celle-ci finit par disparaître en son absence. Nous avons toutefois été très proches pendant les trois années au cours desquelles il m’a inculqué l’importance de la responsabilité individuelle dans le maintien de la santé physique et mentale. En termes de guérison, la chose la plus précieuse qu’il m’ait apprise est l’autohypnose et l’imagination dirigée.

       

      J’avais dix-sept ans quand mon père mourut et je restai pendant un temps telle une âme en peine. Au cours de l’année suivante, je rencontrai ma future épouse. Nous fûmes d’abord amis pendant six ans. Je décrochai péniblement mon diplôme d’études secondaires, fus tant bien que mal accepté dans une faculté et ratai magistralement ma première année.

       

      J’eus finalement envie de rejoindre le Corps des Marines. Alors que je marchais, sans un sou en poche, dans une rue de Pittsburgh, en Pennsylvanie, et que je me demandais ce que j’allais faire de ma vie, une pancarte sur la fenêtre d’un bureau de poste me sauta aux yeux : « Le Corps des Marines bâtit des hommes. » Trop maigre, sans travail ni diplôme, je n’avais pas la sensation d’être un homme. Or, c’est ce que je voulais. J’avais tellement d’attitudes, d’habitudes et de complexes chevillés au corps que j’étais comme enfermé dans une armure étouffante et inextricable. Je décidai donc, sur-le-champ, d’utiliser le Corps des Marines pour ramener ma personnalité à son essence même et pour me reconstruire entièrement. J’ignorais à l’époque combien les Marines allaient m’aider.

       

      Le camp d’entraînement était aussi dur qu’exaltant. Je l’intégrai en étant faible et maigre – je pesais alors 63 kg – et j’en ressortis trois mois plus tard fort, musclé et pesant 77 kg (plus de quarante ans plus tard, cette sensation me manque encore). Ce résultat ne fut pas obtenu par la guérison instantanée, mais grâce à une meilleure estime de moi-même et de mon corps de l’époque. Avec l’aide des Marines, je me suis complètement reconstruit, au cours des trois années qui suivirent, tout en apprenant les bienfaits de la volonté et de l’attitude.

      [image: Illustration]
      J’avais vaguement fait l’expérience de la boxe lorsque j’étais un jeune homme et, peu de temps après avoir intégré le camp d’entraînement, je fus sélectionné pour représenter notre compagnie lors d’un match. Malheureusement, les boxeurs étaient regroupés par catégorie de poids et mes pauvres 63 kg ont été associés aux 63 kg d’un Mexicain Américain petit, fougueux et tout juste diplômé. Lors du match, j’ai d’abord fait preuve d’arrogance. Il était pourtant clair que je ne faisais pas le poids. Au bout de deux rounds, mes gants ont refusé de se lever plus haut que ma taille. Mes bras ne semblaient pas fatigués – je ne les sentais pas du tout. Mon adversaire ne savait pas quoi faire et il continuait donc de frapper mon nez. En exerçant un immense effort de volonté, je pouvais de temps à autre bloquer un coup de poing ou lui taper légèrement une joue, mais c’était tout. J’ai donc usé de toute ma détermination pour rester debout. Toutefois, au quatrième round, après avoir saigné sur tout et tout le monde autour de moi, mon coach jeta l’éponge et arrêta le combat. À mon grand étonnement, je fus applaudi. La faiblesse de mon corps aurait dû être la risée de tout le camp, mais la force de ma volonté m’avait permis de tenir bon et de gagner le respect de mes pairs. J’ai alors appris que la volonté seule ne parvient pas à faire ce qu’on veut de son corps, mais qu’elle peut faire beaucoup plus qu’on ne l’aurait espéré.

       

      Des années plus tard, ma compagnie de Marines faisait une randonnée de 30 km en deux colonnes, le long d’une route. Le capitaine menait une colonne tandis que je menais l’autre, en me pavanant tel John Wayne, avec pour tout bagage une arme portée sur le côté. À mi-chemin, l’opérateur radio s’est effondré. Étant donné qu’en dehors du capitaine j’avais la charge la plus légère, j’eus le privilège de reprendre le barda de cet officier. Il ne me fallut que quelques minutes pour hisser sur mon dos les vingt-trois kilos d’équipement, mais le gros de la compagnie m’avait déjà dépassé. J’ai mobilisé toute ma volonté, revêtu mon costume de John Wayne tel un uniforme et suis vite revenu à la tête de la file. Jusqu’à la fin de la randonnée, j’ai marché comme si je portais uniquement mon arme latérale. Une fois arrivés aux baraquements, nous avons rompu les rangs. Personne ne me regardait, j’ai alors laissé tomber la volonté et l’attitude et me suis effondré. Je n’avais pas encore appris à les maintenir pendant la période de refroidissement qui suit un effort intense. Ma volonté m’avait permis d’avancer, mais – plus important encore – mon attitude avait instantanément modifié les capacités physiques de mon corps.

       

      Avec la discipline mentale et la rigueur physique imposées par les Marines, je me suis épanoui et suis devenu une meilleure personne (ceci n’est pas une promotion pour l’enrôlement dans l’armée et je recommande le Corps des Marines uniquement si cela s’avère indispensable pour la Nation ou à titre personnel – dans mon cas, le moteur c’était le désespoir). Cela dit, presque tout ce que j’ai accompli pendant cette période, je le dois aux enseignements d’une femme très spéciale.

       

      Lorsque mon père avait à peu près l’âge que j’avais quand j’ai rejoint les Marines, il fut adopté par un Hawaïen de Kauai qui lui transmit une forme particulière de savoir traditionnel. Six mois après avoir commencé mon service, je reçus l’appel d’une femme. Elle disait être la sœur hawaïenne de mon père. C’est alors que cette histoire me revint en mémoire. Elle m’invita à lui rendre visite le week-end suivant, afin de rencontrer son père et d’échanger nos histoires, la manière hawaïenne pour partager ses idées et expériences. J’étais toujours heureux d’avoir l’occasion de quitter la base et j’ai donc accepté. Cette visite fut un autre tournant majeur dans ma vie. Au cours d’une simple cérémonie, le père de la femme – donc le père adoptif hawaïen de mon père – m’adopta en tant que petit-fils et il désigna sa fille – désormais devenue ma tante – comme étant mon enseignante attitrée, en charge de me transmettre le savoir comme mon père l’avait reçu. Mention fut faite d’un frère, qui serait mon nouvel oncle, mais je ne le rencontrerais que des années plus tard.

       

      Tante Laka était une adorable Hawaïenne d’environ dix ans de plus que moi. Elle enseignait le massage et la méditation dans une école informelle et, pendant les deux années et demie qui suivirent, je passai chaque week-end de permission sous sa tutelle. J’appris tout ce qui était possible sur la façon dont le corps réagit à la tendresse du toucher, sur l’énergie émotionnelle et sur les symboles mentaux. Je finis par développer ses enseignements dans un travail corporel appelé kahi loa, que je décrirai plus tard dans ce livre (voir page 229).

       

      En quittant les Marines, je repris mes études et suivis d’abord des cours de russe, puis de culture asiatique. C’était l’occasion pour moi d’étudier les concepts thérapeutiques des spiritualités orientales et de pratiquer le yoga, le tai-chi-chuan, le taoïsme et le zen. Durant cette période, je découvris de très nombreuses notions à propos de l’esprit, du corps, de l’âme et de la vie.

       

      Mon autre acquis majeur en matière de guérison eut lieu en Afrique, où je gérais des programmes de développement socio-économique pour une agence bénévole américaine. Cette histoire mériterait à elle seule un autre livre. Je vais me contenter de relater ici quelques bribes de mon séjour qui aura duré sept ans. C’est là, je crois, que j’ai réellement commencé à comprendre les liens entre les convictions et le corps. C’est là aussi que j’ai été le témoin de rituels capables à la fois de déclencher des maladies ou de soigner ; j’ai appris comment les zombies avaient été créés ; on m’a prescrit des herbes qui ont immédiatement guéri des morsures de serpent ou des blessures de flèches empoisonnées ; j’ai été mené jusqu’à des « fontaines d’énergie » et des « eaux guérisseuses ». Enfin, c’est là que j’ai appris des « chants de mise à mort » et des « chansons pour guérir ». J’ai participé à des rituels et à des expériences qui ont radicalement transformé ma vision de la réalité et des possibles. Lors de l’une des expériences les plus intenses qu’il m’ait été donné de vivre, j’étais alité dans la savane subsaharienne et quasiment mourant à cause de la malaria, lorsqu’un chaman africain vint me voir dans un rêve pour me dire de manger le foie d’une antilope fraîchement tuée à l’extérieur de ma tente si je voulais vraiment vivre. En me réveillant, je rampai jusqu’à l’extérieur de ma tente et demandai à mes compagnons de préparer le foie pour moi. Je le mangeai et survécus. Une fois encore, cela ne fut pas une guérison instantanée, mais tout de même très rapide. En dehors de toute la magie et tout le mystère, je devins un spécialiste en développement communautaire – ou l’art d’aider les gens pour qu’ils s’aident eux-mêmes –, ce qui me permit d’obtenir une connaissance précieuse sur les ressorts de la motivation humaine.

       

      Environ un an avant de quitter l’Afrique, alors que je voyageais jusqu’aux États-Unis pour m’occuper d’affaires de famille, je rencontrai mon oncle hawaïen, William, que j’appellerai par son nom hawaïen, Wana. Au cours des sept années suivantes, il me guida jusqu’à des degrés de plus en plus profonds de la guérison chamanique durant de rares mais intenses rendez-vous.

      [image: Illustration]
      Définitivement de retour aux États-Unis, j’obtins un master en management. Fort de nombreuses années d’études et de pratique, j’ouvris une clinique d’hypnothérapie et démarrai mes recherches sur l’énergie tout en en continuant à travailler avec mon oncle et en avançant sur mon doctorat en psychologie. Au cours de cette période, j’ai intensivement exploré les effets guérisseurs des mots, de l’imagination, des champs énergétiques et du mouvement corporel. J’ai fini par fonder une association destinée à former des guérisseurs et des éducateurs, j’ai écrit plusieurs livres, inventé des dispositifs énergétiques et animé de très nombreux ateliers dans le monde entier qui ont permis d’accroître ma connaissance de la guérison.

       

      En cours de route, ma femme et moi avons élevé trois beaux garçons qui m’ont aidé à affiner nombre des techniques et méthodes que vous trouverez dans ce livre. Notre foyer était tout ce qu’il y a de plus normal, à la différence que l’on n’y trouvait aucun pansement, pas plus qu’un sirop pour la toux, un cachet d’aspirine, ni aucun autre médicament. Cela n’était pas dû à une philosophie ni à une religion, mais tout simplement au fait que nous n’en avions pas besoin. Nos enfants eurent bien entendu leur lot de coupures et d’égratignures, de bosses et d’hématomes, ainsi que quelques affections et blessures plus sévères et nous n’hésitions pas à demander un avis médical, quand cela était nécessaire. Toutefois, le besoin de voir un médecin était si rare qu’aucun d’entre nous ne pouvait répondre positivement à la question : « Avez-vous un médecin de famille ? » La situation la plus critique que nous ayons rencontrée eut lieu lorsque mon fils aîné et ses amis décidèrent de dévaler une route escarpée en skateboard. La planche de l’un des garçons s’accrocha à celle d’un autre et mon fils dut être évacué par hélicoptère jusqu’à l’hôpital. Il resta brièvement dans le coma et la radiographie montra un traumatisme crânien. Selon le diagnostic des médecins, il recouvrerait progressivement la plupart sinon toutes ses facultés et devrait prendre un médicament pour le restant de ses jours. Or, j’ai utilisé quelques-unes des techniques que je vais vous apprendre dans ce livre et, en une semaine, il avait retrouvé son état normal et était même à nouveau sur son skate un jour après avoir quitté l’hôpital. Il lui fallut un peu plus de temps pour récupérer totalement l’odorat, mais il ne prit jamais le médicament prescrit et jusqu’à ce jour, environ vingt ans plus tard, il n’a jamais eu d’effets secondaires consécutifs à cet accident.

       

      Le temps est maintenant venu d’apprendre le raisonnement qui se cache derrière le concept de « guérison instantanée » et, plus important encore, d’apprendre à la pratiquer.

      
        Ahuwale ka nane huna.

        « Ce qui a été caché doit être révélé. »

        Proverbe hawaïen

      

    

  



Notes
1. En anglais, le titre est Instant healing.
[image: Partie 1 Préparer la voie de la guérison instantanée]
[image: Chapitre 1 Comment la guérison se produit-elle ?]
La prochaine fois que l’on vous écrase un orteil ou que vous vous coincez un doigt dans une porte, n’aimeriez-vous pas guérir en moins de cinq minutes, sans douleur ni bleu ? Et soulager une brûlure de la même façon ou vous débarrasser d’un rhume en une heure ? Ne serait-ce pas merveilleux si les longs maux de tête, la déprime, les courbatures, la douleur et de nombreux autres problèmes pouvaient disparaître en une heure, un jour ou même une semaine ? Les concepts et techniques présents dans ce livre peuvent justement vous permettre d’y remédier, comme ils l’ont permis à des milliers d’autres personnes dans le monde. Ils ne fonctionneront peut-être pas sur tout le monde au même moment, mais ils agissent tellement vite, si efficacement et si souvent que vous serez réellement stupéfait.
 
Au cours de ma vie de guérisseur j’ai exploré les techniques les plus avancées du monde occidental, aussi bien que les techniques les plus primitives et les techniques les plus incroyables des praticiens chamaniques d’Hawaï. Le fait le plus remarquable est que, quel que soit le système utilisé, certains vont guérir grâce à lui et d’autres non, certains vont guérir sans et d’autres malgré lui.
 
Différents praticiens, dans divers lieux et à différentes époques ont naturellement eu leurs propres idées à propos des causes et des remèdes pour chaque maladie ou problème physique. La créativité humaine dans le domaine de la guérison est merveilleuse. Les concepts et les pratiques chéris par une culture pourront être méprisés ou moqués par une autre.
Une multitude de méthodes
La meilleure façon d’obtenir des résultats est de comprendre comment fonctionne la guérison. Par conséquent, avant de sauter à la deuxième puis à la troisième partie de ce livre où sont décrits les exercices de guérison, je vous invite à découvrir quelques méthodes utilisées dans le monde pour guérir le corps. Il est important de noter que nombre d’entre elles ont été utilisées avec succès pour soigner la même maladie.
1 Méthodes physiques : herbes, médicaments ou autres remèdes, régime et compléments alimentaires, chirurgie et réparation des os, chiropractie et massages, exercices, respiration profonde, lavements et hydrothérapie du côlon, jeûne et magnétisme.

2 Méthodes émotionnelles : affection et attentions, rires et jeux, libération de la colère, confrontation à la peur, pardon, couleurs, odeurs et musique.

4 Méthodes mentales : effet placebo, hypnose et autohypnose, thérapie verbale, imagerie guidée, visualisation, pensée positive, affirmation et méditation.

5 Méthodes spirituelles/métaphysiques : pyramides et cristaux, nettoyage de l’aura et chirurgie psychique, toucher thérapeutique, homéopathie et élixirs floraux, acupuncture, acupressure et kinésiologie appliquée, télépathie et radionique, prière, foi, rituels, recouvrement d’âme et « rémission spontanée ».


Si le corps peut être guéri par l’une ou l’autre de ces méthodes – d’innombrables histoires viennent étayer les effets guérisseurs de chacune d’entre elles –, il semble alors évident qu’elles sont toutes dans leur genre un moyen par lequel la guérison se produit. Aucune méthode ne peut prévaloir lorsqu’une autre permet d’obtenir le même effet. Cela étant exposé, d’autres facteurs interviennent à la place ou en plus de ce qu’affirment les théoriciens.
 
La guérison débute avec la nécessité de guérir. En cas de déséquilibre (affection, maladie, blessure, etc.), le corps répond en essayant de se rétablir par lui-même. Parfois, un individu tente sciemment d’aider, avec ou sans l’aide des autres. Parfois encore, les autres essaient d’aider l’individu avec ou sans son aide consciente. Lorsque les tentatives de rétablissement et l’aide sont effectives, la personne se rétablit. Comme nous l’avons vu, il existe de nombreuses façons d’aider. J’aime chercher le fil conducteur à l’origine de ces déséquilibres.

Le facteur stress
Quel que soit le déséquilibre, quelle que soit la maladie ou l’affection impliquée, et peu importe qu’elle soit physique ou mentale, il y a toujours une certaine tension physique, un stress impliqué. Il est commun de penser que la maladie est à l’origine du stress, à l’exception de certaines maladies. Et si le stress était plutôt la cause ? Il suffirait alors de se libérer de cette tension pour guérir. C’est sur cette hypothèse que ce livre est fondé.
 
Avant d’expliquer comment se libérer de ces tensions, il est utile d’examiner comment elles se construisent. J’analyserai tout d’abord la source même de la tension, c’est-à-dire cette chose que l’on appelle le « stress ».
 
Selon la dixième édition du dictionnaire Merriam-Webster’s Collegiate, le stress est « un facteur physique, chimique ou émotionnel à l’origine d’une tension corporelle ou mentale qui peut être un facteur dans la causalité de la maladie » et « un état résultant d’une tension ; en particulier une tension corporelle ou mentale résultant de facteurs qui tendent à altérer un équilibre existant ». En termes simples, cela signifie que différents types de stress peuvent causer une tension dans l’esprit et dans le corps et qu’en résistant au changement nous pouvons être « stressés » ou tendus.
[image: Illustration]Dans une autre partie de la définition, le stress est défini comme « une force contraignante ou une influence, telle qu’une force exercée lorsqu’une chose presse ou tire dessus, pousse contre ou tend à comprimer ou à tordre une autre chose ; en particulier l’intensité de cette force mutuelle [et] la déformation causée en une chose par une telle force ». Autrement dit, ce stress résulte non seulement de l’action de presser, tirer, pousser, comprimer ou tordre, mais c’est aussi la réaction à cette pression, traction, compression, torsion contre l’autre force. Sans résistance pas de stress. C’est elle qui cause la tension et la tension qui est à l’origine du problème. Notez en outre qu’une « force contraignante ou une influence » peuvent aussi découler d’un manque, comme on peut manquer d’eau ou d’amour, et que celles-ci ne se limitent pas à quelque chose d’actif.
 
En soi, le stress n’est pas mauvais. Il est essentiel à la construction des muscles, au mouvement, à la respiration, à la motivation et à bon nombre d’autres choses utiles et nécessaires. Cependant, si vous essayez de soulever un poids léger pendant trop longtemps, les muscles vont se détériorer au lieu de se renforcer. Si vous mangez plus de nourriture saine que votre corps ne peut en brûler, vous vous ferez davantage de mal que de bien. Si vous essayez de sauver le monde en essayant de changer les gens, vous serez tellement stressé que vous accomplirez très peu de choses. Examinez votre propre expérience et vous trouverez que ce n’est pas le stress ordinaire du quotidien, mais bien le stress soudain et démesuré (le stress aigu) ou le stress soutenu et excessif sur une certaine période (stress chronique) qui cause les problèmes sévères. On pourrait parler de trop de tension, bien que la notion de « trop » différera selon les personnes et les circonstances. Tout au long de ce livre, lorsque je parle du stress, j’évoque toujours ses formes les plus excessives.
 
Mais alors, quelles sont les sortes de stress qui causent trop de tension physique dans le corps ?
⁞   Le stress physique
Le stress physique est un phénomène relativement simple à décrire. Après avoir fait un effort physique sur une longue durée, le corps commence à résister de plus en plus à l’activité, jusqu’à ce que l’épuisement ou un accident le force à arrêter. Je mettrai cependant l’accent sur le fait que plus l’effort semble agréable, plus vous pouvez le maintenir longtemps, puisque vous ne résistez pas beaucoup. Moins de résistance signifie moins de tension et moins de tension signifie un effet moindre du stress. Si vous aimez jouer au volleyball, vous serez en mesure d’y jouer pendant des heures et des heures et vous terminerez fatigué, mais agréablement grisé. Si vous détestez faire le ménage ou nettoyer le garage, vous terminerez au contraire épuisé et endolori après quelques heures.
 
Un autre type de stress physique générant de la tension se produit lorsque vous entrez en contact avec un objet pointu, coupant, dur ou excessivement chaud ou froid. Bien que des coupures, des hématomes ou des brûlures consécutifs à un tel contact n’aient rien d’étonnant, ces blessures peuvent perdurer longtemps chez certains comme elles peuvent se soigner très vite chez d’autres. De la même façon, certaines personnes sont capables de marcher sur des braises ou de se laisser transpercer par des clous sans se blesser. Pour avoir moi-même marché pieds nus, sans me blesser, sur des rochers de lave extrêmement chauds ou pour avoir guéri seul de nombreuses fractures, brûlures et ecchymoses en moins d’une heure, je peux vous assurer que réduire la tension aussi vite que possible est un facteur clé dans la durée du processus de guérison. Je vous expliquerai en détail comment y parvenir à l’aide d’une technique époustouflante décrite au chapitre 7.
 
Le stress physique peut aussi venir de réactions à l’environnement. Les allergies sont tellement communes que beaucoup de gens les considèrent comme étant normales. Certaines personnes sont extrêmement sensibles à des quantités infimes de substances chimiques naturelles ou synthétiques et aux radiations électromagnétiques. Le corps essaie de se protéger contre de telles intrusions, non seulement grâce à des moyens chimiques internes, mais aussi en créant une barrière de tension musculaire (notez que nos organes internes et nos nerfs sont entourés de tissu musculaire). Enfin, il y a le stress causé par des facteurs tels que la faim, la soif et le manque de mouvement. Il n’est pas difficile de voir comment le stress physique peut causer une tension physique.

⁞   Le stress émotionnel
On considère généralement que le stress émotionnel est causé par des éléments extérieurs à soi. En d’autres mots, il est créé par ce que quelqu’un vous fait. Cette perception est tellement répandue qu’il existe des compensations financières lors de préjudices de ce type (un stress émotionnel causé par un tiers). En fait, le stress émotionnel survient uniquement lorsque vous êtes confronté à la peur, la colère ou l’excitation et toutes ces réponses sont générées intérieurement. Il est plus facile, et quelquefois plus profitable d’un point de vue financier, de blâmer les autres lorsque vous vous sentez mal. Or, c’est vous et vous seul qui générez ce stress. Une personne peut être particulièrement contrariée par une situation qui sera considérée comme normale par une autre. Votre attitude envers ce que les autres font a plus d’effet sur vous que ce qu’ils font réellement.
 
Les émotions les plus propices à la génération de stress sont la peur, la colère et l’excitation. Bien entendu, il y a des variations et des degrés dans chacune de ces émotions. Les émotions liées à la peur sont l’anxiété, la panique, la terreur et l’embarras. Celles liées à la colère sont la jalousie, la convoitise, la tristesse, la déception et l’affliction. L’excitation induit l’enthousiasme et l’anticipation positive.
 
Dans un état de peur, votre corps essaie d’échapper à ce qui lui fait peur et s’il pouvait s’enfuir en courant, il le ferait. Si vous décidez de ne pas courir, l’impulsion pour le faire demeure et le conflit entre cette envie et la décision de ne pas le faire cause une tension physique. Lors d’une peur extrême, la tension peut devenir telle que vous pouvez vous évanouir ou que les fonctions du corps peuvent se trouver altérées.
 
Dans un état de colère, votre corps essaie de repousser quelque chose, de forcer les choses ou de blesser et toutes ces impulsions sont à l’origine de tensions, en particulier lorsqu’elles sont refoulées. La peur et la colère sont utilisées pour résister aux personnes et aux situations et notre corps les traduit en tension physique. Une excitation soutenue peut aussi mener à une tension causée par le besoin du corps de se reposer. Les émotions aiguës ou chroniques de la peur, de la colère ou de l’excitation peuvent être très stressantes en termes de tension physique produite.
 
Bien entendu, la tension musculaire directe n’est pas la seule réponse physique au stress émotionnel. Des changements chimiques s’opèrent générant aussi du stress sur d’autres systèmes du corps menant indirectement à une tension physique accrue. En fait, les réponses émotionnelles et physiques sont tellement interdépendantes que les changements chimiques dans le corps – qu’ils soient naturels ou induits par la nourriture, des drogues ou des plantes – peuvent induire un stress émotionnel et une tension physique. Les endorphines, la caféine, l’alcool, l’héroïne et la cocaïne sont les substances les plus connues pour avoir ces effets. Cependant, je souhaite rappeler que même une chose aussi sérieuse que l’addiction aux drogues peut être guérie.

⁞   Le stress mental
Vos pensées les plus infinitésimales déclenchent une infime réponse physique, tandis que vos pensées les plus fortes engendrent des réponses physiques puissantes. Se souvenir, imaginer, planifier, spéculer, s’interroger, méditer et toutes les autres sortes d’activités mentales ont des effets physiques correspondants. Cela signifie que votre corps essaie automatiquement de réaliser l’équivalent de vos pensées sur le plan physique, en activant votre système nerveux, en modifiant entre autres votre schéma respiratoire, en altérant votre système hormonal ainsi que la production de toutes les autres substances chimiques et en ajustant votre tension musculaire. Si vous vous souvenez d’avoir fait du ski nautique, alors vous ressentirez les muscles utilisés jadis tressaillir aujourd’hui, en résonance avec l’acte mental qui consiste à se souvenir. Si vous souhaitez pouvoir botter les fesses de votre patron, les muscles requis pour le faire se tendent dans l’attente de passer à l’action. Plus votre pensée est abstraite – c’est-à-dire moins votre pensée est liée à toutes sortes d’actions physiques – moins il y aura de réponses de votre corps. Cependant, une pensée abstraite soutenue, accompagnée par une respiration superficielle et une posture immuable, peut être à l’origine d’une tension physique néfaste.
[image: Illustration]La critique, le déni, le doute, la confusion et les croyances contradictoires ou les motivations peuvent produire un stress mental et induire une tension physique. À sa manière, la critique est similaire à la colère, sans la profondeur de l’émotion. Lorsque vous critiquez, vous expérimentez une pulsion qui consiste à vouloir bousculer, changer ou blesser et quand le corps essaie de répondre à cet élan, l’effort produit une tension physique. Le déni est une version mentale de la peur, avec la même pulsion visant à s’éloigner de quelque chose et le même type de tension en résulte. Le doute survient lorsque les idées entrent en conflit et la confusion arrive lorsque les choix provoquent un conflit. Lorsque vos pensées stressantes génèrent elles aussi des émotions stressantes, les effets du stress émotionnel s’ajoutent aux effets du stress mental et la tension physique n’en est que plus grande. Je vais développer des moyens pour soulager la confusion dans la section traitant de l’énergie émotionnelle, dans le chapitre 7.

⁞   Le stress spirituel
Les principaux symptômes de ce que j’appelle le stress spirituel sont l’apathie et le spleen (qui est la forme la plus sévère de l’ennui), bien que les maux de tête et autres symptômes physiques et comportementaux puissent également être connectés au stress spirituel.
 
L’apathie découle de l’habitude de prendre de plus en plus de distance avec les valeurs, les émotions et les activités autour de soi, jusqu’au point où la personne est de moins en moins mue et motivée par les choses qui affectent et intéressent les autres. L’apathie pourrait être désignée comme étant la version spirituelle de la colère, car elle semble être une réponse d’adaptation à un sentiment d’impuissance ou de frustration. Lorsqu’elles sont démunies ou frustrées, certaines personnes répriment tout sentiment, au lieu de se sentir en colère ou déprimées. Malheureusement, la seule façon pour parvenir à réprimer les émotions est de garder ses muscles dans un état de tension tel qu’aucun sentiment ne peut être éprouvé. Hélas, si un stress de quelque origine vient s’ajouter à cet état, l’effort consistant à retenir les émotions peut cesser et laisser place à une explosion de violence. Il est d’ailleurs assez commun que les personnes qui cèdent à des accès d’agressivité soient décrites par les gens qui les connaissent comme étant « tranquilles et discrètes ». Je me souviens d’avoir rencontré un homme qui était toujours très placide, jusqu’au jour où quelqu’un lui fit quelque chose qu’il n’aima pas. Il devint alors silencieusement menaçant et je suis heureux que personne ne soit venu le contrarier alors que je me trouvais dans les parages.
 
Le spleen est la contrepartie spirituelle du déni. L’état de spleen est toutefois caractérisé par un déni de l’importance plutôt que de l’existence. Cela est lié au sentiment d’être indésirable ou mal-aimé. Pour s’adapter, on essaie de prétendre que cela ne compte pas. C’est une façon de fuir les autres et donc une sorte de peur. Lorsqu’on tourne ainsi le dos aux autres et au monde de manière systématique, cela peut également produire de la tension physique.
 
Il existe une curieuse forme de stress spirituel : un onirisme prononcé ou une méditation excessive. L’effet est alors le même que lorsqu’on a trop mangé. On peut considérer que ces activités sont excessives lorsqu’elles aboutissent à une tension physique. Bien que l’effet varie nettement selon les individus, le processus est le même. Lorsque la conscience est « loin » du corps pendant trop longtemps, la tension physique s’accroît et des symptômes tels que des maux de tête et de l’anxiété – ou pire – peuvent en découler. L’effet est aggravé lorsque la rêverie ou la méditation sont utilisés comme une échappatoire pour fuir la réalité ordinaire. D’ailleurs, même les personnes qui utilisent «sainement» ces méthodes peuvent éprouver un sentiment plus ou moins subtil de relaxation ou de soulagement, lorsqu’ils reviennent à la conscience corporelle. Pour certains, en revenant à la conscience du corps, la réponse physique est tellement intense qu’ils ont l’impression que leur esprit revient avec « fracas » dans leur corps, car ils ressentent un tremblement ou une secousse significative dans les muscles. Une étude attentive de ce phénomène m’a convaincu que l’effet réel correspond à une soudaine libération de la tension.

⁞   Le stress holistique
De nombreux systèmes modernes de guérison sont souvent inefficaces, car ils sont beaucoup trop exclusifs. En d’autres mots, ils tendent à traiter la maladie comme si elle était causée par un état uniquement physique, émotionnel, mental ou spirituel et ils rejettent le fait que plusieurs dimensions puissent être en cause. Pourtant, la tension peut provenir de tous ces domaines et il y a généralement un effet conjugué de plusieurs états dans un symptôme précis. Même un événement aussi simple qu’un doigt cassé peut être lié à un sentiment de culpabilité, de confusion dans le sens à donner à sa vie ou à l’aliénation spirituelle – ou aux trois en même temps –, si le doigt est seulement traité sur le plan physique, la guérison sera ralentie par la tension maintenue par l’un des autres états. Un guérisseur les ignore au détriment de la personne soignée. De la même manière, on remarque fréquemment une grande amélioration de la santé mentale grâce à la nutrition, de certaines tumeurs par l’hypnose, et la libération émotionnelle guérit de l’apathie spirituelle.
 
Dans ma vision de la guérison, un stress physique, émotionnel, mental ou spirituel – ou toute combinaison de ces derniers – engendre une tension excessive qui est à l’origine d’une maladie ou d’un déséquilibre. Aussi, le fait de réduire ou de supprimer le stress, qui découle d’une condition extérieure ou d’une résistance intérieure, permet de relâcher la tension, ce qui a pour résultat la guérison ou un important bienfait tiré du processus de guérison.


Le facteur guérison
La tension est un facteur de maladie. Alors, qu’est-ce que le facteur guérison ? Comme je l’ai évoqué, ce n’est certainement pas la méthode employée. Il en existe en effet tellement qui permettent d’arriver aux mêmes résultats. Existe-t-il une composante commune à toutes les sortes de guérison permettant d’initier le processus ? D’après moi, oui, c’est l’intention.
 
En effet, toute personne désirant aller mieux doit en avoir l’intention ou la motivation, sinon la guérison ne se produira jamais. Les deux aspects de l’intention sont d’une part le corps et de l’autre l’esprit.
⁞   L’intention du corps
Il existe incontestablement une intention naturelle du corps à aller mieux. Dans les cas de maladies ou de blessures, le corps commence immédiatement à faire de son mieux pour se réparer lui-même. Il utilise des signaux tels que la douleur ou la faim pour notifier au cerveau qu’il a besoin d’aide. On peut appeler cela l’intention automatique. Mais le stress interfère avec la capacité du corps à se guérir tout seul, parfois au point de transformer des réactions physiologiques de guérison en un acte autodestructeur. C’est le cas par exemple de la coagulation sanguine, qui est à l’origine une réponse saine de l’organisme, mais qui, sous l’effet du stress peut devenir délétère en agissant au mauvais endroit et au mauvais moment. Il ne fait toutefois aucun doute que l’intention du corps de se guérir tout seul est un facteur clé de guérison et tout ce que nous pouvons faire pour aider cette intention – comme se libérer du stress – est utile. L’intention du corps de se guérir tout seul peut aussi être appelée intention subconsciente.

⁞   L’intention de l’esprit
L’autre aspect de l’intention est l’intention consciente, également connue sous le nom de motivation, désir ou volonté. Même si l’on peut supposer l’existence de l’intention inconsciente de guérir comme acquise en toutes circonstances, l’intention consciente est un facteur variable. Il semble tout d’abord évident que chacun veuille naturellement aller bien. Toutefois, certaines personnes voient parfois la dysharmonie physique comme une épreuve spirituelle, une leçon de vie ou encore un moyen pour manipuler, s’autopunir ou se détourner de la colère. En d’autres mots, il est possible d’avoir des motivations multiples et contradictoires qui peuvent tout aussi bien renforcer la volonté du corps à aller bien que l’entraver.
 
La capacité à soutenir une intention consciente est un autre aspect. On entend souvent parler de guérisons quasi miraculeuses liées au désir puissant de la personne de vivre ou d’aller mieux. Lorsqu’on dit de quelqu’un qu’il a une forte volonté, on souligne sa capacité à rester concentré sans se laisser divertir ou décourager, tandis qu’une personne avec une faible volonté abandonnera ou changera facilement d’objectif. Que vous l’appeliez intention consciente, volonté ou attention soutenue, l’aspect mental représente une part importante de la guérison.
 
Tandis que la capacité de guérison du corps est soutenue à la fois par les éléments nécessaires à sa guérison (tels que des nutriments et de l’oxygène) et par l’évacuation du stress et des tensions, celle de l’esprit l’est par l’attente positive ou la croyance qu’être en bonne santé est bon et possible. Souvent, cette conviction vient du plus profond de l’individu. Plus souvent, cependant, c’est quelque chose d’extérieur à l’individu. C’est ce que l’on appelle un placebo.
 
Lors d’une conférence présentée lors de la 104e convention annuelle de l’Association américaine de psychologie, à l’université du Connecticut, intitulée « Écouter le Prozac, mais entendre le placebo », les Drs Guy Sapirstein et Irving Kirsch ont présenté leur analyse de trente-neuf cas de patients dépressifs, entre 1974 et 1995, qui avaient reçu différents traitements antidépresseurs. L’étude concluait de manière remarquable que 27 % de la réponse aux traitements médicaux était due à un effet réel des médicaments et que 23 % étaient dus à d’autres facteurs non spécifiques. Le Dr Sapirstein précisait que « les personnes qui avaient pu tirer un bienfait des médicaments pensaient que le fait de prendre un traitement antidépresseur fonctionnait. Si nous considérons ces résultats et disons que l’amélioration est due à ce à quoi les patients pensent, alors la façon dont les gens pensent et les effets de cette pensée sur la façon dont ils se sentent sont plus puissants que la substance chimique. »
 
Impressionnant ! Cette affirmation est tellement importante qu’elle mérite qu’on la répète : les attentes que les gens placent dans les médicaments ont probablement un effet plus puissant sur eux que le médicament lui-même.
[image: Illustration]Selon la dixième édition du dictionnaire Merriam-Webster’s Collegiate, l’effet placebo est « une amélioration de la condition d’une personne malade qui survient en réponse à un traitement, mais qui ne peut pas être considérée comme étant due à ce traitement spécifique utilisé ». Si, comme cela semble être le cas, les résultats d’une forme de traitement peuvent être dupliqués par une tout autre forme de traitement et si la seule différence est ce que la personne pense de ce traitement, alors la méthode réellement utilisée importe peu.
 
Mais, comment cela est-il possible ? Suis-je en train de dire que la médecine, la chirurgie, les régimes et l’exercice physique n’agissent pas comme des agents de guérison ? Non, pas du tout. Pas de panique ! Je n’essaie absolument pas de renverser tout le système de soins actuel. Je suggère uniquement que ces disciplines fonctionnent selon le degré d’importance que place en eux le patient. Les interventions physiques telles que la médecine, la chirurgie, les régimes et l’exercice physique ont un réel effet sur le corps, mais pour que la guérison ait lieu, il semble qu’elles doivent également affecter l’esprit. Alors, qu’est-ce qui donne un tel pouvoir aux placebos pour stimuler les attentes positives dans l’esprit et dans le corps ? Voici ma théorie à ce sujet.
L’attente inconsciente
L’attente est généralement considérée comme quelque chose de purement mental, mu par une intention consciente ou acquise comme une habitude et qui a peu à voir avec la guérison. Il existe de nombreux exemples selon lesquels une personne a pris un traitement pour aller mieux et pour qui cela n’a pas fonctionné. Que s’est-il produit ?
 
Pour comprendre ce type d’événements, il faut admettre que l’espoir de guérir comprend à la fois l’attente du corps, mais aussi celle de l’esprit. Les attentes du corps incluent les expectatives inconscientes fondées sur des expériences passées ou la mémoire génétique, c’est-à-dire la mémoire de nos ancêtres que nous portons en nous de diverses manières. Cela explique pourquoi, avec un même traitement, chacun a une réponse différente, même si les attentes conscientes sont les mêmes.
 
Plus une forme de traitement sera familière, mieux le corps y répondra. La familiarité peut venir de l’apparence (par exemple, la forme d’une pilule), de son goût (doux ou amer), de ses origines (le cabinet d’un médecin ou la hutte d’un chaman), ou tout ce qui peut être associé à une précédente guérison. L’effet de la guérison survient lorsque le degré de familiarité permet au corps de se sentir en sécurité et de se détendre et lorsqu’il le stimule et le pousse à effectuer le processus de guérison. Dans ce cas, la forme importe peu. Aussi, le fait de manger des œufs de tortue sous un arbre sacré, de prendre des antibiotiques ou d’analyser vos rêves peut avoir le même effet dans des contextes différents.

L’attente consciente
L’attente consciente est fondée sur l’autorité. C’est-à-dire la croyance selon laquelle quelque chose ou quelqu’un est puissant et important. L’autorité, en l’occurrence le pouvoir de guérir, peut être placée dans un objet ou dans une substance, dans une procédure, dans une personne ou dans un désir.
 
Un comprimé sucré ne fonctionne pas très bien en tant que placebo tant qu’il n’est pas donné par une figure d’autorité, telle qu’un médecin ou une infirmière, ou qu’il n’est pas présenté comme étant un médicament qui jouit d’une très bonne réputation. Plus la réputation est bonne, plus l’effet le sera lui aussi. D’ailleurs, c’est aussi vrai pour les pilules que pour les amulettes magiques ou le cartilage de requin.
 
Si vous avez peur d’une certaine forme de traitement, telle que la chimiothérapie, l’hypnose, les rites occultes ou quoi que ce soit d’autre, la tension qui en découle va certainement interférer avec l’effet escompté. Cependant, si vous êtes impressionné par un tel traitement et que vous avez hâte de l’essayer, alors les effets pourront être miraculeux. Plus votre conviction en une méthode de traitement sera forte, plus le traitement fonctionnera et meilleurs en seront les résultats.
 
Les chamans, les médecins, les thérapeutes, les guérisseurs et autres soignants ont tous leur façon d’impressionner leurs patients, que ce soit par leur tenue, leur confiance en eux, leur comportement, mais aussi par leur environnement et les objets qui les entourent – certificats et diplômes, livres, coût du traitement – et tout ce qui peut vous convaincre qu’ils sont en mesure de vous aider. Il n’y a aucun mal à cela, tant que cela vous permet de guérir. Il arrive parfois qu’un soignant ne fasse rien pour impressionner les gens et que sa seule réputation lui confère son autorité. Je me souviens d’un guérisseur brésilien, nommé Arigo, dont l’apparence était vraiment ordinaire et qui ne faisait rien pour chercher des patients. Il officiait dans une hutte sale et il utilisait uniquement ses mains et un couteau rouillé pour guérir les centaines de patients qui se présentaient par jour. Cela dit, il était efficace et des gens venaient du monde entier pour se faire soigner par lui. Plus vous êtes convaincu qu’une personne peut vous aider, meilleurs sont les effets.
 
Il y a enfin « le pouvoir du désir ». Cela peut sembler étrange, mais je parle de l’effet placebo que donne un objectif. Lorsque vous avez une motivation positive ou une raison d’aller bien – un état de santé que vous voulez atteindre ou une activité que vous voulez faire et non une douleur ou une maladie dont vous voulez vous débarrasser –, l’objectif revêt alors un certain pouvoir qui permet de mobiliser vos croyances conscientes et de renforcer les capacités de votre corps à guérir. Les athlètes en sont les meilleurs exemples, probablement parce qu’ils ont généralement l’habitude de donner à leurs objectifs un certain pouvoir et une grande importance.



La santé, c'est se sentir bien
Fondamentalement, la santé dépend de la façon dont vous vous sentez. Si votre corps physique fonctionne correctement, mais que vous êtes dans un état émotionnel ou mental pitoyable, alors vous n’êtes pas en bonne santé, parce que vous ne vous sentez pas bien, mais aussi parce que cette souffrance est à l’origine d’une tension physique inutile. On pourrait dire qu’une personne est en bonne santé sur le plan physique, mais malade sur le plan mental ou qu’elle est saine sur le plan émotionnel et physiquement malade. Ces distinctions impliquent cependant une différenciation qui, par expérience, n’existe pas réellement.
[image: Illustration]Certaines caractéristiques typiques de l’état de bonne santé sont le fonctionnement effectif du corps, la force physique, un niveau d’énergie perceptible, un plaisir émotionnel et une attitude positive. Mais ce sont également des effets du fait de se sentir bien. Aussi, tout au long de ce livre, j’utilise la perception personnelle du bien-être pour mesurer l’état de santé. Cela signifie que quelqu’un pourra être en très bonne santé d’après cette mesure, même si certaines de ses fonctions ne sont pas optimales, alors que d’autres personnes pourront être en désaccord avec la perception de cet individu. Ensuite, il y a santé et santé ! Je suis toujours épaté par la propension des gens à penser à la santé comme un état dans lequel on n’est pas malade, alors que la santé revêt de très nombreux autres aspects. Sans doute est-ce parce qu’il existe peu de mots pour décrire divers états de santé et que ces termes sont très généraux (très bonne santé, santé remarquable ou exceptionnelle, etc.). Vous pouvez cependant observer de très nettes différences entre la « santé » d’un athlète de haut niveau, par exemple, et celle d’un réceptionniste, ou entre celle d’un leader charismatique et d’un ouvrier agricole, même si chacun d’entre eux est considéré comme étant en bonne santé physique, émotionnelle, mentale et spirituelle. Par l’observation et par l’expérience, on peut dire que les signes communs d’une meilleure santé sont plus d’énergie, d’endurance, des réflexes plus rapides, une plus grande clarté mentale, une guérison plus rapide et plus de charisme.
 
La conclusion est très simple. La guérison survient, car le corps a la capacité et la volonté de guérir. Si cette volonté inconsciente s’accompagne d’une libération des tensions et par une intention consciente, la guérison s’en trouve alors renforcée. Dans le chapitre suivant, je vais vous présenter le rôle de la mémoire et de l’imagination dans le processus de guérison.
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